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humides ou parfois les dépressions des prairies hygrophiles 
pâturées extensivement.
Établie sur des sols engorgés, marécageux et mal oxygénés, 
la magnocariçaie supporte des périodes d’inondation de plu-
sieurs semaines à plusieurs mois. Les variations de niveau d’eau 
peuvent être considérables, mais le sol, généralement tourbeux 
ou riche en matière organique, reste toujours humide. Constitué 
sur des substrats variés, il est légèrement acide à alcalin.
Cet habitat se rencontre de la plaine à l’étage subalpin, de la 
magnocariçaie planitiaire et collinéenne à Carex elata à celle 
des ceintures des bords de lacs-mares subalpins à Carex rostrata.

Flore
La magnocariçaie associe des espèces végétales à ample dis-
tribution, paléotempérées et eurasiatiques, avec un important 
contingent de plantes circumboréales. Composée d’hémi
cryptophytes et de géophytes à port cespiteux constituant 
souvent des touradons, elle est adaptée aux alternances d’inon-
dation et d’exondation.

Dynamique de végétation – Impact anthropique
Saulaies cendrées puis aulnaies marécageuses [Salicion 
cinereae & Alnion glutinosae – F2505 & F2606] colonisent peu 
à peu les magnocariçaies de plaine, lors du processus naturel 
d’atterrissement des zones humides.
En ouvrant le milieu et en limitant les grands carex sociaux 
très compétitifs, le pâturage extensif peut favoriser la bio
diversité. Par contre, s’il est trop intense, le piétinement 
excessif entraîne l’appauvrissement de la flore qui évolue vers 
une prairie humide piétinée [Mentho-Juncion – F1203]. En cas 
de drainage, la magnocariçaie cède la place à des prairies à 
hydromorphie variable [Thalictro-Filipendulion & Molinion – 
F1104 & F1209].

D’aspect proche, les magnocariçaies des sols minéraux et argilo-
humifères sont regroupées dans l’alliance du Caricion gracilis 
[F1005], alors que celles décrites ici et qui diffèrent par leur 
composition floristique rassemblent des formations de grandes 
laîches établies sur les sols organiques à tourbeux riches en 
éléments fins. Également établies sur sol tourbeux ou très orga-
nique, certaines formations dominées par Cladium mariscus 
sont rapportées au Magnocaricion elatae. En fonction de leur 
flore associée, d’autres cladiaies seront à rapporter à d’autres 
formations marécageuses [Caricion davallianae, Caricion lasio-
carpae ou Phragmition australis – F0908, F0905 & F1001].

Aspect – physionomie – écologie	   
	 Hauteur : 40 cm à 1,20 m

Caractérisées par des laîches robustes de grande taille, consti-
tuant habituellement des touradons conséquents (Carex appro-
pinquata, C. elata, C. paniculata), et parfois associées à Cladium 
mariscus et Phragmites australis, ces formations herbacées 
hautes et denses colonisent les ceintures péri-lacustres, les 
berges en pente douce et queues d’étangs, les marais en cours 
d’atterrissement ou à niveau d’eau fluctuant, les fossés toujours 

Magnocariçaies des sols organiques mésotrophes  
à eutrophes, inondées ou très humides,  
à laîche élevée (Carex elata)  
et formations apparentées

PVF 51.0.2.0.1 Magnocaricion elatae
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2000

ND Non désigné

7210*(p.p.) Marais calcaires à Cladium mariscus  
et Carex davalliana

EUNIS
C3.29 (p.p.) Communautés à grandes laîches (p.p.)

D5.21 Communautés de grands Carex 
(magnocariçaies)

CB
53.21 Peuplements de grandes laîches 

(magnocariçaies)
53.3 Végétation à Cladium mariscus

Phytosociologie et référentiels d’habitats

Angelica sylvestris, Calamagrostis canescens℗, Carex 
appropinquata℗, Carex buxbaumii℗, Carex elata, 

Carex lasiocarpa℗, Carex paniculata, Carex rostrata, 
Carex vesicaria, Cladium mariscus, Eupatorium 

cannabinum, Equisetum fluviatile, Filipendula ulmaria, 
Gratiola officinalis℗, Iris pseudacorus, Jacobaea paludosa 
subsp. angustifolia℗, Juncus subnodulosus, Lysimachia 

vulgaris, Lythrum salicaria, Mentha aquatica, 
Menyanthes trifoliata, Oenanthe lachenalii, Phragmites 

australis, Thelypteris palustris ℗, Thysselinum 
palustre℗, Valeriana officinalis, Viola elatior ℗
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Arvicola sapidus*, Micromys 
minutus, Myocastor coypus, 

Ondatra zibethicus

Deroceras laeve, Vertigo 
angustior*, Vertigo antivertigo, 
Vertigo moulinsiana*, Vertigo 

pygmaea

Chariaspilates formosaria*, 
Deilephila elpenor, 

Euthrix potatoria, Deltote 
bankiana, Deltote uncula

Bembidion 
quadripustulatum, 
Plateumaris rustica
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Distribution
Ces cariçaies sont largement réparties sous des formes 
diverses sur une grande partie de la dition, tant en plaine 
qu’en montagne. Bien que fortement affectées par la des-
truction des zones humides, les magnocariçaies à Carex 
elata sont encore fréquentes dans les plaines maréca-
geuses de l’avant-pays alpin. Distribuées sur de petites 
surfaces, celles à Carex rostrata sont encore fréquentes en 
montagne, notamment dans les massifs arrosés des Alpes 
intermédiaires.

Calliergonella cuspidata, 
Campylium stellatum, Climacium 

dendroides, Drepanocladus 
aduncus, Plagiomnium ellipticum

Antistea elegans, Arctosa leopardus, 
Dolomedes fimbriatus, Gnathonarium 
dentatum, Pachygnatha clercki, Pirata 

sp., Trochosa spinipalpis

Aeshna affinis, Aeshna isoceles, Aeshna 
juncea, Ischnura elegans, Lestes. spp, 
Pyrrhosoma nymphula, Somatochlora 

flavomaculata, Sympetrum 
depressiusculum*, Sympetrum 

flaveolum
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4d’autres habitats recelant des espèces rares comme Utricularia 

minor℗. Les magnocariçaies sont importantes pour les odo-
nates qui y réalisent intégralement leur cycle biologique, ainsi 
que pour les oiseaux paludicoles en période de reproduction 
et au cours de haltes migratoires. La faune malacologique 
associée présente également un fort enjeu de conservation.

Menaces – Conservation
En plaine alluviale, les aménagements qui régulent les crues 
ou abaissent les nappes phréatiques portent préjudice aux 
magnocariçaies. Celles-ci nécessitent la pérennité du fonction-
nement hydrologique. Le drainage et la mise en culture des 
zones marécageuses de plaine ont détruit de vastes secteurs de 
magnocariçaies. Désormais non fauchées, nombre d’entre elles 
s’embroussaillent et se reboisent. En contexte périurbain, ces 
milieux humides sont menacés par les aménagements divers 
et se maintiennent difficilement sur des surfaces trop faibles, 
non connectées entre elles.

Statut
Statut Natura 2000 : habitat non désigné, mais d’intérêt 
communautaire et retenu prioritaire pour les végétations de 

l’alliance dominées par Cladium mariscus.
Statut sur l’espace alpin et péri-alpin : habitat 

vulnérable, certaines formes plus rares sont 
à surveiller.

Évolution 
En régression

(Régression importante en plaine, 
moins marquée en montagne)

Conocephalus dorsalis, Conocephalus 
fuscus, Stethophyma grossum

Acrocephalus schoenobaenus*, Circus 
aeruginosus*, Emberiza schoeniclus*, 

Gallinula chloropus, Locustella 
luscinioides*, Locustella naevia*, 

Porzana porzana*, Rallus aquaticus*, 
Tachybaptus ruficollis

Bufo bufo, Hyla arborea*, 
Ichthyosaura alpestris, 

Lissotriton helveticus, Rana 
dalmatina, Rana temporaria, 

Triturus cristatus*

Variabilité – Identification et risques de confusion
La fréquence, l’amplitude et la durée d’inondation déterminent 
l’installation de magnocariçaies diverses dont la composition 
de la flore révèle les conditions hydriques. Celle à Carex ros-
trata s’installe sur les sols inondés en permanence et à faible 
marnage. Les sols engorgés une partie de l’année accueillent 
Carex vesicaria, si la fluctuation du niveau d’eau est modérée, 
ou Carex paniculata et Carex elata, si celle-ci est importante mais 
avec un fond restant en eau. Les sols tourbeux inondés avec une 
faible fluctuation sont occupés par Cladium mariscus.
Cet habitat est le plus souvent en contact ou imbriqué avec 
les roselières [Phragmition communis – F1001], les bas-marais 
[Caricion davallianae – F0908] ou diverses prairies humides 
[Calthion palustris & Molinion caeruleae – F1207 & F1209].

Intérêt biologique – Valeur patrimoniale
Avec une flore peu diversifiée et à vaste répartition, 
les magnocariçaies les plus denses hébergent 
peu de plantes rares qu’il faudra rechercher 
dans des peuplements plus ouverts : Carex 
buxbaumii℗, Gratiola officinalis℗, Viola 
elatior℗… Ces magnocariçaies peuvent 
cependant être étroitement imbriquées avec 

Emys orbicularis*, 
Natrix maura, 
Natrix natrix


